
LE IROSIE

*vait reçu l'enseignement de Weinlig, cêstûr de l'église
Thomnas, de. Leipzig. Bref, la monotonie mêMe de CE
Waione fait admirablement ressortir le rôle décisif qu
l'Eglise dans l'éclosion des vocations musicales& Sai
ous organistes> maitres de chapelle, oncles curés, re]
cehapitres, prélats, qui s'intéressaient auix petits enfu
choeur prodiges, combien de chefs-d'oeuvre eussent étA
fés dans leurs germes !

Beaucoup de ces protégés de l'Eglise se sont ém
et ont, fait ensuite. de la musique profane. Oui, r
bvaient commencé par la musique sacrée et celle-c
presque toujours leur initiatrice et leur éducatrice.

&qeriorn4m perm~esK. De ice~ti~ OrcZi~
Superioruin permugu. De licentia Ordin,


